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ivre* oui seront envoyés a Messine et S pierres et des balcons entiers tombaient, 
eggio WCMHWt les fugitif». 

Au Milieu de la «vit n a i n , un e 
)«• oria d'épouvaate et les law«aUt 

«ggio. 
Le gouvernement continue 4 ereudre des 

Meure* de secours, sollicitant aussi les 
ompagnies de navigation de mettre des 
•««mers 4 la disposition du gouverna
ient, une escadre volante est arrivée à 
essyta. 

Païenne, » décembre. — Le) départ du 
•amer Htyiita-MmeçhtrUa "tt *e sont e m -

^ftSUIR ?£!&&%£ 
trente, a t f o c u i w u a e v ive étMUoa. Pa
rme sévèrHe dut» te deuil autant I eaus-r 
i malheur sans précédent qui trappe l'Ile 
l e parce que de 1res namùreuses pér
imes ont a Messine dés p & e n u et des 
lus. 
Les autorités des localités fswppées par le 
.satire demanOeai *uwwwe> dey seeeufs 
ijil eet impossible de donner. . raaua-;. neiauam i • « • • • m o i m ta m n t i« 

dit en communication» télépao- aonfusion a été énorme. Tous les Sictliapa 

L * P a p e e a v a J e d e * M B o n r s 
Rome, 28 décembre. — C'est avec la plus 

Ee émotion que le Pape a appris le ter-
lésastre qtej vi*at de «Mevtor te sud 4* 

torts avoir conféré ave* m sécrétai*», 
f i U f c T M g r Merry te l VaT H * donné i*s 
ordres pour que les évalues et le cierge 
dos villes Sinistrées donnent des secours 

victimes. lux vi 
P a epvoye personnellement 

que» et lélégrephiaues *-»ec tout le reste 

J l'lla, excepté avee Mas* tas et les paye 
virohnants. 

Cataae. CS) décemore. — i>es réfugiée de 
•seine confirment que des ioceesjlee ont 
laté dam les décombres de la ville a i qu'il 
* praaieurs anlMera de morts. 

» défsnxars. — Lee 
•uvelles de Messine confirment que ta ea-
strophe d'hier a été terrible. 
Les pertes sont incalculables. 
Le théier» dea vietiajes eet inconnu, 
aie o i perle de milliers de mort» et de 
•aaés. Dp aeenureus réfugiés, parmi les
tées M tneuvaM plusieurs soldats sont 
rêvés à Cataae. Un déclamai, que la partie 
Marna* voisine o> la mer est détruite. 

Dea eecaarea de «euuure sont partie* pour 
sWJaj 

siMajsaa, » décembre, M. Plusieurs mai-
u* du village de aan-Filtppo se sont 
anuléee. > «atrt» eut été retire* des dé-

L a g i m T ^ n e m i - n t <>rg;ai»laa 
U e a ^ « l ' u u r » 

Au palais Braschi (ministère de l'Tnté-
riauc). peaoant I at**** m oi et la soirée, la 

•alarme, vr déWirsPra. — On torpilleur 
uant de ttesetae a débarqué 00 blessés 
tfilau*. 
Le sajsateB/ de Weseias. plu«ivurs de sas 
• cl M. Nicole FuMi. députe, ancien asue-
sréUire d'Btat son morts. 
Le préfet et sa famille soni eaufs. 
Bs» eenaére* de *e*»«ur* sont partie* de 
las* avec Mat. Gara»** a et de PéUt-e. dé-
Éda> 
On confirme rru'4 Rcggta-ée-Catabre et à 
lla-San-Giovauai les dégai* sont énor-
A Piedimcnte-EU». il y a eu de nam-
HIS morts et blesse» A Giarre. on aifnare 
nsorta, » Hlàsato ? morts, a Torr* 

morte et 99 Rieuse*, a FiumeirwJo, 
ipjpisjia M ddeesiPae. — Las cernmuni-
ious par ci iemis jde fer apat rétabli** 
Te Catane et Messine. 
Jn train portant In* réfugiés et les bles-

djp tUasjnc «al arrivé à Catane. Les 
ajtéa. ejteeejue Itou* da terreur, raoan-
t q u e ThoteT Tf marna, avec tout son 
•sonnai et 90 voyageurs a été détruit, 
si que l'hAtei «te ville. S» beuree. le pa-
I de* postes et léiégrapuee et ta* **-
PJSa 
Ht eonfl-ma que les pius grave» dosa
ges ont été produit» per le rai da- marée, 
e immense vague a couvert Messine. Le 
Opre, des victimes est énorme. Les 
upes de PalernT.e .or ient pour Measiae 
ê des laéi&nDti et «é*. matériau*, de se -

aa« , 20 o>c.#>mjpML w Jaasais le* dégâts 
âéa par Le» i r«nublea>eot« de usrr* en 

aWe et en 'Sicile a atU'gairaul de pa-
Haj pjniimrt i,.n*. . _ 
* constarv ation et la douleur ragaeat 
mi tous, <4UMX qui eut de* pareat* nabi-
t le> rjfaKap* npi*tr»rs 
•n a*.-l'Jgb les bureaux et* léléeTppbes, 
fédMM^aj <U iéai gaué WV evotr de* 

laf heureusement, 1** iaf or mations va-
» et ipoeatréUbie* auqmenlaat le* ip-
éïtidae, 
.\W ministère* dé II* ter leur et de la 
rtée. ou a tra»aiU# tput* la nuit pour 
erniitier réUavue- approajmaUve du dé-
tr* et peur qpvajar daj s a c o u n . qui Se 
ivant arrikvr aue par mer, las voie* fer-
4 étant tataifa*o»»ee ea plusieurs 
nia. 
qa Oonisants* villa* de Mea*me et de 
i f t e dej T*al|>rs aat été le centre da* 
•jvsase éisuiinuas at pat \\ibi dea dom-
ga* taf* aranda. 
tetea des UkégramrrtM lélfantmm»s parvenus avec 
* retards énormo* dan* .es partie* s i -
•e* au aord da la ntar. le* maisons et les 
Isa* ont été r*uvena>«s ; le* habitante, 
prie dan* leur sommeil, a* a ni sauvés 
e&ilteu de l'obaeurité, sous la plut* bat-

•SJt 
.1 a é té iaafiasatbl*, )u*qu*k présent. 
>aluer le aeu.jèra de* mort* at des We»-

11 saut eéPérar que les sjseajiass ran-
raeaaapte. partant da m Hier». 4e v ie -
L* ras 4* marée a suivi M tremWenwn» 
tajep, Un tarrlpla incandie a été prova-

* pat de» e»p*aat«B* du gasoméira. 
.es déteaus s* saut évadé* d* prison et 
i pille tes ruinas, 

croieeur H H est arrivé à Mi- : 
se ave* | 0 0 famma* et aafaate ; parmi 
i 50 sont blessés. 
'-** paquebots ont transporté également 
nombreux fugitifs. / i 

Une tempête de phi le et n> vent au*> 
nte le* soutTrance; des malheureux sans 
• i sorti* de leurs maison* croulantes, a 
litié vêtus. I 
ieua oui ont éékappé à I* catastrophe , 
ivont s peme parler. Il* racontent qu'il* 
•*»t jetés hors de leurs lit*, tandis que 
armoire.' et les plafond* tombaient sui ! 

t. Il* gagnèrent I extérieur 4 traver* tes 
'Shers 4 moitié démolis. 
Vutour deux, une véritasl* plute d* 

et le* Calabrais habitant Rome, tous les dé
putés des provinces sinistrées, plusieurs 
ministres et sous-secrétaires d'Etat sont 
venus aux nouvelles. Chacun demanoait des 
secours pour ses compatriotes ; lee députés 

, se plaignaient du manque de prévoyance 
du gouvernement dans les construction* 
nouvelle*, après le désastre de 190Û. cons
tructions qui auraient dû résister aux s s -
eoueeee. 

M. Oiolitti. cens Unir un véritable Con-
eetl ésa ministres, a conféré avec plusieurs 
de ses collègues du Cabinet, notamment 
pvac MM. Bertolini. ministre des Travaux 
publics, et Cas&na, ministre de la Guerre, 
autant pour les mesures 4 prendre en vue 
de la sûreté publique que pour organiser 
le* secours. M. Oiolitti a déclaré qu'il ferait 
tout son possible pour seuver Messine de 
1* ruine dont elle est menaoée. 

De forte détachements de sapeurs du 
génie et dee régmani* entier* d'infanterie 
sont envoyés dans la ville sicilienne de 
toutes les grande* ville* italiennes. 

Le ministre de* Postes a ordonné au va
peur Sirio d'aller de Naples à Messine pour 
rétablir les communications télégraphiques. 
Ce paquebot portera aussi le* secours de la 
Croix-Rouge. 

M. Uiolitti a envoyé au préfet de Catane 
une somme de 80 006 lie* pour les pre
miers secours. 

L a ra i a a t p a r t i p o u r « a p l e a 

Rome. 20 décembre. — Le roi partira 4 
une heure de l'après-midi. Il t'embarquera 
4 Naplee 4 7 heures du soir pour M rendre 
BUT lès lieux du désastre. 

H a t i r e a S e ( « e i r r r r a p p e l é * 
Le ministre d* t* Marine a, par radi*v 

lélégramme. donne ordre 4 la division vo
lante de l'est-aui'e, composée dés navire* 
Htgtna-fileiia. Yitloriç-EifnHmvele, .Va-
••Ti, partis de Païenne pour Las Palmés 
éa reveair immédiatement. 

Tous le* navires u* guerre mouillés dan* 
1* port de Naples ont reçu l'orore d'aher a 
Messin*, e», d* 14. dans es divers ports oé i 
la Calabre. selon les besoins. 

L a a e a a d a l é a a c e a 

Oés que la nouvelle annonçant le terrible ' 
cataclysme de Calabre e: de Sicile a été 
connu, le président de la ftepuaVque u adresse 
au roi d'Italie le télégramme suivant : 

A S. M vicior-Biniiianuei IU. 
roi d'Italie, Naples. 

i'appr*nds avec une profonde émotion, 
Pépouvaatapie cataclysme <JUI vient de 
déVimer à nouveau les :nalheu.euses po
pulations de la Calabre et de la Sicile. 

C'est de tout eceur que nous nous asso
cions au deuil de Votre Majesté et à celui 
de l'Italie, ei je vous prie. Sire, d agréer 
la sincère expression de noire douloureuse 
sympa ihi*. 

Cigné : A. FALLIÈRE*. 

s*. Anton in Dubost. présidant ,lu Sénat. S'est 
rendu S l'aiub<v.saad« d'ItaJ^e et • en outre 
adresse au président du Sénat italien le tel*-
gramins suivan; 

tu présideai du Sénat italien.'— Rom*. , 
La nation tal enne est » nouveau trapp^ê 

oar une épouvantable catastrophe qui jette 
rlans la désolation et la ruine deux de ses DIU» 
magnifiques provinces. Noos en sommes pro
fondément émus, le suis SÛT d'être l'inter
prète du Sénat, en ce moment hors session, 
en l'associant * votre douleur et en transmets 
tant no» tipnéolèanre-. -ltriste** au Sénat ita 
lien, a iu populations éprouvées, à l'Italie tout 
eattèM. 

AHTO«I» DrsosT, 
orésident du SéQat. 

M- Brisaon. président de la Chambre des 
député*, a envoyé au nres d*nt d* U ChamDre 
d** députés d'Italie la <'.*i>*ch« suivant* : 

| * A a. E M. le président de 1* Chambre 
des dépotés d'Italie A Home. 

Fidèle 4 toutes nos traditions l'ai l'hon 
neur d'exprimer S Votre Excellence les senti 
ment* de profonde svmpathle qu'éveille dan.-
la France entière la rvnuvel'e • atastronhe au 

i vi»nt de leter la désolation dans l'une aat, lus 
, belles provinces de ''Halte 

Je suis certain de (réduire l'émotion de ma* 
collègues en associant I* Chambre française 
au deuil de la nation voisine •>) amir »t an 
pr-Hut Votre E.v. • Ucii-e d'assursr I» Chambre 
pallenn* au* ses éonleurk ne cesseront i»-

1 mats d'être les i.fttr*s si qu'aujourd'hui 
1 oomme toujours le ceur des deux pays bat a 

l'unJMoti 
Ls président de l» Thsmbre <es députes. 

Signé : Hwsi B*ia*os 
D* son eet*. M Clemenceau n envoyé an 

Srésident du Conseil des ministres d'Italie un 
Uésrramme de condoléances 
41 Hiebon a télégraphié A V Tltfnnl te-

eandnléences do ronvennement rt a fait falr» 
une dér^The en ce SPOS auprès du comte Gui-
Una, amoassadeur <l'Halte S Paris. 

L a v i l l e da ateaoina 
Messine, on le sa i t est une ville impor

tante Rlle eomple une population de prè.-
de 150 000 habitants. Située 4 l'extrémité 
aortî-est de la Sicile, au pied du mont Pé-
lore. sur le détroit oui sépnre la Sicile de 
ritalie, elle a un port profond et sûr. ah .té 
par un croissant d'alluvions où s'élèvent la 
citadelle et le fort San-Salvadore. (Teet 
l'étape obligée de Ions les navire* qui font 
te commerce entre la Méditerranée et le 

Lnvg»t. CeâL d'après |g (uauvement dp U 
wpvt|atMlH. le ti-uisièrge port de l'Italie. 
après Uéaas et Naples. 

Bâtia ea terrasses sur les pentes du mejat 
Dinnamare, sfessine possède un archevèaaé, 
upe Univereité, quatre Facultés, quatre» 
vingt* églises, dont une cathédrale qui, 
quoique enaomiuagée par le tremblement 
de terre eq 1783. est eupore très belle. 

l 'wpinloHB d a p r » f * » » r n r r n l a s r a o 

Pour te arareajeur Pela***, eircataur eu bu
reau météoroiogiLiue Jt- Rom*, le cause de la 
catastrophe actuelle es; toujours la même: le 
sol calabrais, géologiquemeni jeune, n'a nas 
encore acquis son assiette définitive De. |é des 
mouvements de i*ssen>*ni dans (*• eoqcpei 
arqigudes, aiouvemems cul peuvent ejr*. Sjpn» 
Sdérés comme tgeeesapts 

l*r janvier 1W/ les apparellT stsmfques ô f l 
enregistré 500 secousses légères dites scienti
fiquement répliquée eu tremWement de sap-
t*IB»re 1905. • 

Bien qu imperceptibles pour les habitants. 
ces mouvements prouvent le tassement con 
tinu du sol de la Calalire Contre ce danger 
permanent, l'unique ressource serait ne con
struire des ma>sons légère* au lit* de loui :s 
bttlsses mai cimentées que Ifs Catehrais s'obs
tinent a leur préférer. 

Tous le* observatoires Italiens ont «Isrnalê 
de« secousses tellement fortes que leurs ap
pareils slsmiques ont été brisés * 

D'après le* Informations du ministère de la 
Marine, les secousse* de tremblement de 
terre, qui ont suivi presque immédiatement le 
raz de marée, ont été au nombre de trots : 
deux en sens ondulatoire et une en sens gi
ratoire. 

Le centre d* 1* «tcousse. en Cotahr*. est 
Momeleone-Calahro. avec vingt trois pays et 
communes de cette région 

Une gâterie s'est écroulée entre Bernara et 
Favelloni Le côte tyrrbénéenns a été prtnel 
paiement éprouvée 

La rigueur exceptionnelle de la tempé-ature 
et I* mnt* torrentielle Aggravent encore le 
désastre. 

L a t r e m b l e m e n t Hm U r r * 

pat aaapaptf 
e n F m n o a a t a s i K t a t a f ' o l a 

On sait qu'un* forte secouss* de tremble
ment de terre a été ressentie, le 18 décembre. 
4 Coutancee 

Quelques JOI re après, on en constatait un* 
autre a Angers. 

Hier on en a signalé dans Isa vallées d* 
Psjrtondissemenf d'oloron. 

Enfin, le sismographe de la Faculté des 
sciences de Grenoble a enregistré un* se
cousse sismtque a 4 h 33 du matin-

Q*s deux derniers phénomènes ont coïncidé 
*v*c des secousses ressenties à Malte, 4 la 
même heur* Le« unes et la* autres * ont 
causé aucun dégftt-

Bnftn. on en signale aussi aux Buts-Unis: 
un télégramme d* Virginia Cttv. dan* te Mon
tana annonce eue de violentas seconsaes sto-
mlsqnes ont-été ressenties dans eette ville 

Les maison^ ont été ébranlées et las base 
é* gai a* son; éteints dans les rue. 

Çàet là 
Morts d'hier 

U. Amhmiae Raqneau, artiste de l'Opéra 
et de i Upera-Comiçue, 34 on*, à Paru. — 
M. Devi§ne, 64 e m . «Vput* libéral de Gand 
(Belgique). — Le barnn de Bastard, 4E mnt, 
à Parti. — H. B'rvr Dirnuian. rédacteur en 
chef du • Covrrirr du Finistère », 38 ans. à 
Brest. — M. Victor Delaroy. directeur du 
r Journal des Landes », a Mont-de-Marsan. 

Les cartes d'abonnement 
sur les chemins de fer 

Le système des caries d'abonnement sur 
tes cheatrnt de fer subissait jusqu'à priseM 
de factieuses restrictions. La délivrance des 
caries «.nftfitfcBÀ! *n^U\r*..VU V°*n *»» 
groupe dedewe ré*en«/-v4. mayw qu eu.e.ne 
s'étetuitt à Tonsemole"des sept Compaonte$. 

Sur l'intervention du ministre net Tra
vaux publics, cette comotnaison, *«' fà-
tkevie pour les inlirHt du publie, vient 
d'être améliorée et les Compagnies ont 

S roposé d'étendre la délivranct des cartes 
des croupe t de trots reseaux. 
M. Lovù Hmrtkau a immédiatement au-

tôH'é l'application de cette mesure qui 
réaUs* un premier progrès appréciable. 

•ssps» • -

Echos de partout 
M. Pichon a quitté Pari» pour prendre quel

ques jours de repu». 

rivé !% ans. 
V • Oftteiel , publie le 4im*t ymtttAentiel 

et l'arrêté du ministre des Trn-> 'T-.T publies, 
relents il la réorganisation de* rntmies Me ter 
de l'Etat. A la rnmposi'ion du Conseil <le ee 
réseau et a l'aitministration provisoire du ré 
seau de l'Outu rechett. 

Réunions et conférences 
L* m**tln* de I* telle Warrarn 

On grand meeting, urgttuar par es Jeunesses 
Péirtolcs dr Paris, HII rinxinéur <\r Junn- rt-*rr m 
contrr If <-our« de M 'I t'saiu t ls Sorbouur. a 
eu lieu hier sulr • :a sait, W*grsn> 

Devint an andUoire n> *ox prr»4inn»? environ, ont 
6ii» la paroi». MM Henri Kurnrron. tw*tr-. P*»I «I 

uv n> »b«»iti v inu ont fait, tn tenm-« eiirin>nu. 
l'tpolorlr de Jeaui» d'An (t Ir pro<>» du «ou 
VérneniPiu aetue'. F.nflri, M Oregorl, le publirtste 
Ïui tir» »ur W cunioianrtam *irr»d Drevru» * uar 

e la translation des cendre» de Zoit «u "anineon. 
«si venu protester s son :our eontre M. Timisnia*. 

de- funus impusaiiieji ,\e police avaient «le ojotll-
Usacs. Elle? n'ont pu eu » Intervenu 

Ligue »"'• ollqus tfei Pr*ne*ls*S 
Nord. — A Huuualx, insfiiinque réunion de hait 

cent» oersonn,- -iiii» lt présutenee de Mer 'ieU. 
maire itlincuiii)n> de Mai a»rte»ii.\, «asm.. ** 
Mme Paul Feron \ rau, et ronfereure iir mu os 
Noalllst sur • le programme de U Uruausa •. 

L'AFFAIRE I0RIZ6T 
Voici les principau*. atlendus de l'im

portant arrêt de la Cour de LHJOQ, signalé 
niei dan» nos dernière* éditions. 

Ainsi est fixe» i* iurts^rtidenor dans 
cette question qmj intéresse la Fi'ajSji'-f en
tière ces poursuit** intentées p a r ^ p père 
de fauuiic roiitnp y n instituteur qui a >^nu 
a son entant des pro'jus a.ntipau-iutia>ues, 
antireligieux et immoiaux : 

Attendu qu'aucun des témoignages reçus b a conirsienquélt. iui a demajine île Ykir-ttoi 
l-méme, pé vient affaiblir, expHauei airtre 

Bleui ou |scus*r lu mai 'nali\* ou ] * sens des 
jj-opos enqs pV rinsninteur. 

Attendu que Moiizoï, u ailietirs, ne proteste 
que dans une certaine mésu 
asti** * avals pnoiinaeé aa* 
rame, sèlt *n dis** que (es enfant* onl mi 

)i4.^ftn(trônees sut tes 
nçaist : en religion, en 

troi 
ançaisa 

C'est à>ee «àifireese-
iques lyonnais ont -râ

la Société et sont venu 

contre l'accu-

saisi a* pans**, «eu en se défendant d* tan 
mauvaise intention, que, par exemple, il ex 

Ëlique ijue. s'il u traite les soldats français de 
lcn«< et de vonyaa, il ne s'adressait uas à 

l'armée de la République, mai» é celle du 
Premier Empire, ce qui n'est pa> une ex
cuse, car U ne devait pas outiller que la gloire 
de nos soldats n'est pas oel.e dé tel ou tel 
régime, mais la gloire intangible ae notre pa
trie ; 

Attendu que, de toos les éléments de la 
cause, il résulte a l'évidence ce* Vlortzo . nar 
les propos tenus devant ses élèves, • causé a 
ceux-ci un tort arasa, oom Leurs p*rtm» sont 
bien fondés S demander réparation, eo vertu 
de l'article 1 H& uu Code civil: que la demande 
Introduite par Qtpode: contre l'insuiuteur Mo
rts*! doit «tre accueillie on principe ; 

Attendu que quelque graves ans soient les 
torts de M. Morizot. H faut tenir comp-.e des 
conditions dans lesquel.es 11 a prononcé les 
propos qui lui sont reproches. 

Attendu qu'il apparaît d abord qu'ils n* 
semblent pas avoir été l'effet d'une volonté 
bien consciente, ni résulter d'un «vstem»' né 
d ego m que formellement *rrSté, car, d*s reo 
Migru-ments tournis au.\ iiébats. il résulte 
que Morizot, s'il est d'une valeur profession 
nelle discutable, n'a laniais donné lieu S un 
reproche sérieux reTaiitemeni s ses morurs 
ni S sa conduite, que. de plus. U * toujours 
renié et combattu les odieuses doctrines anti-
oiiltt*listes, qui n'ont certainement pas ins
piré s** propos contre d*s soldats français; 
3ue. dans c*s conditions, il convient de ré 

titre le montant des dommages intérêts oui 
vont être accordés a tiirodei a de justes pro
portions. 

Toutefois, la Cour • refuse les insertion* 
demandées, parce que la publication inté
grale de I arrêt donn au, en l'esixtce. 4 
cette affaire un caractère pénal qu'elle ne 
doit pas avoir. » 

L* Sien Publie de Dijon fait, 4 c* sujet, 
les réflexions suivantes : 

Cet important arrêt dan* une affaire de
venue nationale * plusieurs titres, vs être 
commente avsx; 4 sumni plue de pasatou par 
1* prsitss antieiéncale qu il va faire luriaaru 
dence. Nous entendons aêje les cnailleries des 
organes nfcçonnique* qui sommeront le gou
vernement d oltenir le vote urgent de 1* loi 
Doumergue, en même temps que la Cour dé 
Dijon sera représenté» comme uniquement 
composée de « cléricaux • M dt • réaction
naires •• 

Pour ceux qui connaissent le* magistrats 
ayant siégé dans c* procès, qui savent quelles 
sont les opinions politiques de MM. Cunisset-
Carnot. Gauthiot et Vieillard-Baron, ces sortes 
d'accusations iee feront sourire de pitié. Mens, 
qui n'ignorons pas le républicanisme des ona-

?:istrats, non plus qu* leur vif désir de dé 
endre l'école laïque, nous 6ommes bien A 

l'aise pour reconnaître qu'ils se sont surtout 
preoceupés de juger selon la justice et l'equite 

Tant pis pour nos .'id'ersmres s'iis préten 
dent faire des mur strnts les sinip!**s e.\'*cu 
Murs d* leurs bavses rrr\ ras h* tenant sur pie 
ment au-dessus i,ss passtons po'ltiaues daps 
les régions seré'ne^ iiu droit, i* i^oiir n montre 
qui! » avett encore a es. i tiges' » D'Jori-; pas 
autre chose 

CetW affaire e«t donc te'm'née ittdlcioire 
ment. Bile aura passe par ouïe '« 'fftWe des 
Juridictions, et les peree <ie fanul1» anx-eux 
de savoir si, ou eu DO„, .ir ont le dr*it de 
contrôla/ rensaiircjrnént dunne a tur*. M 
tants, peuvent se fé'.-çiter de l'antl imyartial 
M,«f f l û n l I V I I M - A ^ ^ n 

U Fraîi3-||çonnerie 
et J« 

«prifeto tic !a 
En ce rrimejU. où l'on voudrait dép^'Hler 

la Lntir non ejnlement de ses oient mais 
même ne son/poQ). il est intéressant de recher
cher s'il ne i lujTpas voir encore fisns cette.' 
-'rmUia UU<MU«ft lS 011 iQ l'i 1° Franc-Maçon-

- *a*a Isstsiis* «a liiaseswt par \tt strgrdB cTW 
' - y n ^ ' i n passaf* da i i raip*» p a ^ W'Qu e : 

Ce oaessw s* trouve daiu 4* anasê**- <W 
mois de mars 1908. pace 235 : 

Il y aurait un bon coup 4 faire pour dé
traquer la machine. Pourquoi, truand 
ladite maebime etm bien plantée,' qpand la 
• Croit m aura le monopote incontesté de 
la .direction des catholiques, ne nous empa-
rerions-nou* pas de tout cela avec le con
cours des juifs, det protestants et du qov-
verneviunt en aeheianl lee dations {ou les 

On iatafaréif tonte ta irHéttion cléricale 
pour en substituer une de librea-pense-irs 
mal'ns qui . onserveraient d'abord le ton 
de la maison puis lêcnafigeraient peu 4 
peu. Faire évoluer un journal sans que les 
(av.eura s'en doutent, oomme un fgbrtrant 
de i-hocplal chauge son .acao, c'est l'an-
fance de fart. Espérons que dont une di-
taim d'années, quand tout sera bien orga
nisé. U ee trouvera an homme habile pour 
mettre la utum sur la mavneUa. 

Il n'est pat u*ce**aif* d ajouter de* cota 
mentair°s s cette citation invraisemblable que 
nous ransmet un de no» lecteurs 

L* ruse est t»or <roaeièrt d* reste et. de 
quelque m>inièré qu pn 1* taniA si vraiment 
on esiavatt jamais après l'apnel cette mystl-
tira lion nos amis, apnuyés par ton* les catho 
liques de France, sauront la déjouer 

U calme est rétabli au Congo frajicai> 

- . , I II l ' I I' J 

. Journée mrt*l§ de ManVirnon 
nimgnpa* der*i»r a été aêlasttf au col^ég 

Saiiii-Joseph de St*iitiaçon. sous 1* (Traslllssiu 
de Mgr Le4heae\, «véqu> i* Moulin; un, 
lojsrflee maruxU eaijsaosSe a Noue-Oenie 1> 
Lourdes. 

A 2 heure*, an «yiXr\sw rterf»»ts ^e? école» 
assistaient à une séenta d« ineu,; locraph-
rej»réseptant le derniat~lplePin<tge n; onai 

Aux vêtiras Slrr jntpsffr" » or*"-h- U iloi 
de sp sgrtoji à l'ffgêjhl de. classes labo 
riegses 

Le so)r. las catUoliqp*s montlueonnnif ap 
ptoudinem un dlscotm» de , - fhbê Desgrun 
ges sur les rfïiriicîef n> Laurd*s 

Anfès avoir sapigmté le confère- •f 
Mer 1i)bbey|4>e,-rac»S)t* stiiraotes ne ù 
cette anné* aa fp'vea* 4* ori"" *e °e ce 
sains Ce réyl a v{y0sjaj| touché lauduoite 
v » — w — s s ^ s g -

r it*ue, tuait, losrPH 
14, - „•». .t ? «i i«iaV««<»ai. » '•"•• f**rt 

Fr^-e Bnbert-JoReoh (P:erre Oe'"-l, de» 
Frères de P'oërrne.. nia »«1-it»^-*'tri' 'c.iisjne 
loupe i. — àator^arte-Etienpo. 29 ans. reli-
fiéuse cenvrse d* la Paorldence. à Annonay 
• Ardèche . — .'me Peroanr. B9 uns. mère le 
M. 'e curé de Rouconvll* (Ardennee1 — Le 
Jleotenant Fo-iand-Puginlar, mort a la fron-
tl're slréro-tiiarocame. 

•vsasjstajss»*- . 

La bonne pre$i« en Poitou 
«•manche soir, i ri* séaace-conJéren** 

at dorn.tj» S W>ltler* en f*ve«r de opuvee de 
presse. 70* Poitevin» ou. applaudi 

use éfcaffuera vuns gui en a plaidé la eau 

la séance- êo*wprenati 
lt 

La ss*nnri* a s u i s d* 
des chansons de Botre' et que eranne épopée 
i»«i B'*JiJ t fer» blei exéptnae et gui fut 
u.ie nouve"t'té" pour lec spectateurs. 

£trer)f)es utiles 

Le steamer ^lèeTh»<Ue, revenant 
*i arrive S envers OB a'audnc. 

du Çptjgo, 
que ia"e 

voue de 1e Miiigna. <i**s le Ce: KO rraïKait-
est terminée f)enN hlajics avaient ete tués er. 
septembre dasiuer. M Martineau. gouv*r 
neur adjoint du Congo français e*| »eplré t 
Brs77.avl!,p avec 'é rntnmanaftni Prakps ft le 
lie' tenaui Mnor M après 'évoti- paHUé* le 
Moyan-Oubanghi Pondant las cataaaH enH» a 
Av^és l«* troupe» tftm*i*9p **g*J8Bt au *» 
tués *t 20 blessés. 

de arajaiitinas datasil* 31 fr. 

Uiôssj*tts«9«BtaÉ* depuis et» fr. 

PbiWPtTVh*» «4 OraiMphorie» 

•pstarai l* de p h s I n ' i f i M s 

Bemcnder les cata'oqi/ês sofclaux Illustré* 
aaveyes france 

01'Prn» ùf LA MaMtjk aargag 
*, rue êa/aeé, et $i, taon, la Jtaiet, Part» 

I I I I . . . L J > ' , i ! ... i l j , ,1 

Ji-> fo-^ra 9.ti ^"^ ̂  Cl "1 
uwsm 

U catat:ropiie m Caltkra 
Snrr 

qui vient d'être renda 
•«s penrenr SB'mwarl*»1 .Pti'e)?* 

sanftion igaac* *.J'en*i>tte-<tab Icati -desi leurSi 
M. Oirodet. et d* son avocat. M* Het*»rt 

A ces excellentes ré.iesions de notre con
frère dijonnais. ajoutons que celte solution 
est un véritable soulagement pour ta con
science publique. 

Les narents confient leurs enfants aux 
instituteurs : ils ont un droit absolu à ce 
que ceux-ci respectent ces enfants. S'ils 
accomplissent ce devoir, aucune poursuite 
n'est 4 craindre. S'ils le violent, les pour
suite* s'imposent au contraire. 

Le gouvernement, en réponse 4 l'arriM. 
va proposer de substituer la responsabilité 
de l'Etal à relie des maîtres. 

Il a tort ear il est évident, que le résultat 
de rette législation nouvelle sera Me dé
courager les ttour8tiites. de les emo*rhpr. 
Par 14 même, le gouvernement enpouragera 
les pédagogues a toutes l*s hardiesses. 4 
toutes le* violences, a tous le* attentat* de 
parole.». 

Triste méthode. 4 l'heure où partout le* 
hommes sensés, même oans le « bloc » se 
aemanaent op 1rs instituteurs, devenu* de 
vrais potentsts locaux H versant dans les 
doctrines les ums extrêmes, conduisent le 
pays 

F. 

Vol légal 
D*** s* séance du SS décembre courent, te 

Conseil innn ci|,?l de Charievill* vient de dé
cide» l'adjudication prochaine oes travaux * 
operei dans le* bâtiments oe l'ancien couvent 
des Dames du S>acre-(.oeur, ppnr y transférer 
les écoles laïques de is rue de l'Aroueoiise. et 
> installer la justice ce paix, le Conseil des 
prud'hommes et le musée Les crédits néces
saires pour ces travaux sont évalues é 8?8O0fr. 

les essimii de l'ima français» 
M Louis Dlmier. agrégé de l'UniverslU, sn-

elen profsssein rte phiiosopnie du lycée 'te 
Valenciennes. vient ae venir 4 Lyou. 4 ls s>o 
eieté d'Etudes historiques et littéraires, taire 

Notre correspondant particulier ae ttome 
nous télégraphie : ' 

Le PauB, très attristé par tes nouvelles 
venant de Caiaûre et de Sicile, a fait téljr 
graphies aux arrnevfque* de Ppleruio Ga-
unttaru et Mileto pour avoir des renéeigae-
uujiiUs prévis sur «a gravit* «lu déaaatr*. 

RUUIH. %iè décembre, m- Ht 4M k'élice. dé
pute, a «Atout o *\ Uiftttti une nepdcke 
de Ue\sjthe ûiiujti : 

» éie-asiiie est complètement détruite-
Las. victimes sont au noniert ae aitaine» 
il* nuHmfs, 11. w. »«*tit achevé de ae traire 
ia viu.ty. » 

M- 44 Félict oncltit en demandant de* 
secuur*. -

Af/emée Havas. 
*«.n«. JP décembre. — Le* nouvelle* arri-

ijfo••- vf>e» au'MiB»usTere,.dst:l*-W*'rfTi»'Wni'riri*»hi 
tfU*- èieSSinc Ttat-détni+le. Ott tralttt a iss 
que Reggio-de-t.alabrt oe soit détruite. (> 
parailr3u que ia plus grande partie des 
vills'-es avoisnanl le nétrott de Messine 
seraient oetruits. 

.«tome, i» oc-» «mbre. rr- La Bourse de Aom< 
est le nuée eu signe de geuu. 

Home, 2V> décetnpre. -r, Çue éiLtiOP «D^ 
ciale ou Giornaie d'Hali'' dit que I archt 
vèque de Messine et te générai 'Mêla ae 
raient «sw-ts, 

| > noii'Ure des victimes de Mas^ine saran 
de 1Z00D. 

La Jiomalr d'italia dit que 4 »M>0 soldats 
de la garnison de Romo sont partis pour 
le* lieux du deaasire seu* le OKOtmande-
ment au général Fecia di Cassai* ooaimai -
dani. le corps d'année de ttome. qui aura 
pleins pouvoirs 'sur le territoire de ait s-
BBfsa, 

On flanque UMjrrur* de nouvel les de 
Reggk). 

On a des craintes sérieuses. 
De nombreux Siciliens et, Calabrais de-

m*t rant 4 Rome sont partis. 
Des scènes émouvante» s* sont produite* 

a la gare. 
Rome 29 décembre, w- La Frs&tiao. dan* 

une édition spéciale, publie une dépeça* 
de Monte-Leone, contenant les récits de 
deux échappés au désastre de Messine. Ils 
disent que les secousses onl t'-té Mlles 
au'aucune maison n'a résisté. La ville aal 
complètement détruite. 

Les victimes sont innombrables. On ne 
peut pas secourir les vivants enterrée sous 
les dé ombras. La v.lle semble avoir été 
balavéè 4 ras du sol. quelques malheureux 
fous de terreur, errenl dans les ruines 
dont une grande partie esi en flammes. 

La Tribuna répète q"e les tjéteuus. asso
ciés 4 la popitiai-e se livrent au aMIasjr. 

A Kiposto. I* mer s est retirée d'abord 4 
une grande distance pu,s ost revenue avat-
une violence terrible, balayant tout devant 
«Ile jusqu'à 300 mètre» 4 l'intérieur de la 
ville i-enversen' les babitationa, empor
tant les iiatllUuL». 

"*=="•'— l*Wra^»sr^r^a*waHfaaa^afa»a«r^#^ 

Béer* £9 esteanare w Toute sa naati. 
iée des troupes sont passées par trame 

i n c l u r e * a, OaptinatiQa an Messine» La 
fornjsOO de Rome a envoyé i.nviro» 
Tiff» hrmme*. Î e g^pér»! Fet-ia, di t'-os-
sato a été nomme commissaire extraordi
naire ave<- pleins pouvoir.*. 

L'état de siège a été décrété 4 Messine 
et aux alentours. 

On psjt toujours aans antivellf i prasiaas 
d* Hepg'p. On es->«r« eue ; e*oad t arnvara 
dans la journée oevani cette vil 1 'el vîtl'apP 
pourrit donaer qes r*naj?.ignauueuU a»tail-
lés sur «a destruçtiqiv 

De* fugitif», arrrvé* 4 Pslernia, njrt ra
conté *ue las quaie d* Measme saut dé-

Lat- plia* gaanaa dég iU oat été causa* par 
le r*7 de marée. 

L'IlAtol a* Ville, V* palaw de* P«*L*s at 
Télégiaphe», aj, le t4é*tr» apn» ar^ogtiej», 

Le mt'nistM de U Marine vient, confonné-
ment au:, décisions du gouvernement, de don 
nar d*s ordre» pour l'envoi daas las eeu*. de 
Messine des f-uirassés Justice et VétOe *) dt 
trois contreiorpiUeurs dont un de 3lierte. 
afin de porter secours aux rteum.es a* ta ea-
tasuophe. 

LENDEMAIN DIS PERQUISITIONS 
Les bureaux du faune ont repris ce matin 

leui aspect habituel, et c'est en riant ot'e l'eei 
S'entretient de* év*u*aa*at* us 1* pia'tnoe 
d'hier. 

Nous alitons -oaitaer natr* Près aimable la 
testaeuteqr, lorsqu il nous orta <t« noter l'iaa-
poxtaate décision oriae b.«r par i' Associât top 
des directeurs de jourusui 

L'Association s'ast. en effet, réunie hier soir, 
sur l'rnft'aiive de M. Arfnur Mever, 
du Gaulois, et a examiné attaativa 
de l'apposition nés scellés sur les bureaux 
du Jaune et sur ls botte postale. Il a été dé 

tldé qu'une eepsuuataaa serait demandée s 
I. Ravmond Poincaré, sénateur, anc en mi 

nistre aour déAnl* lillé'gaiité d* la m**a*» 
prias oe* ML lolica juge d'instruction. 

Babil. l'Aseoetauop des direetaurs ae Jour 
aaux a vlvanant protasté. 4 l'unanimité, con
tre la» procéda» emnloyés 4 léger.. ç_un lau>-

* i a> 

t r QENKRAL CAILLOU* 

Mars*iU«. m décembre, -r Le général Bail-
souci, commandant le 19* corps, es: s"-v* cette 
Î"M par I* aaqut o\ Bus de Hragai- enant 

vl*er; le générât est raperU a* usui i oom 
aria. 

Valenciennes. M décembre, e* € • asatta, 4 
S heure*,, un incendie a détruit une sal'e de ls 
bibliothèque uu lycée. Le reste de l'euihce a été 
sauve. 

LES -ICUg. 
Marseille, 99 décembre. — D**<- commissai

res s-iéciaux (lu service du ministère de fin
ie ri eu ont fait, cettp uul . des ascentes 
dans riiusieiinf cercles ou les enjeui at 1* m» 
té n si ont eu* saisis. 

B B m\ 
juxarasi au M Dînassent 1P0S - 4 6 — 

TROISIÈME PARTIE 

U RiVtUl OU VJOZsiZR (suite) 

1H Mi lame n'est pas d'une rare t s* 
jeasi i midar par ces pitre* < mélo-
a rit.. _.e sait poner 1* paroi* ot tmpo 
r a tou» le resueci-
— Mosieurs, dit-elle, mon nom, rou* le 
rat» Vétiei-vcms pa* mes .lôtcs f?•vlipr^•• 

omefois. ee n>s> oas dam? Mario-Anne 
» Waatmcuv, ni même la veuve du conseil-
r ou r>i eu son vivan. s-igpeur ce ce vll-
e» : e •*» une pauvre femme, c'est un* 

.e .•'ui vient ici vous r>r'»r de !*rt "erTret-
•e de douner la scoulture ctueuanue 4 I 

deux pauvres enfants, ~ui sont mortes «a 
se inant 4 cet espoir... Je n'en appelle pas 
a »me à la devise ni 4 la charte de la Ré
publique, 4 I* liberté qu'il semble qu'on 
ait voulu nous ravir depuis que toutes les 
lois l'invoquent ; t'en appelle 4 votre pitié. 
4 vos sentiments d'hommes, d* pères de fa
mille peut-être. Ayez pitié de* parent* qui 
I leurent. et ne rejeté» pa* d«us petit* eer-
c i e i i s blancs... C'est pour eux que nous 
vou» demandons aujourd'hui d* rentrer 
( n* cette église bâtie par no* pères... 
N ést-ll na* vrai, vou* tout** T 

— Oui, oui, acclament les femme* aux 
alentours. N"'!* renireiona. 

ht elles r««*rd*nt le trio 4 son tour Inti
midé, r'ra're a fini de discourir et helbuUe 
d'inintelligibles juron* méridionaux. 

Pulain. les dents serrées, mule de cha
que e,Mé de son nei lonp. sec et jaune, dee 
eeux d'oiseau de nuit déconcerté par la lu
mière. 

Volontier* Poulette as jeUrrait *n* vé
naux de la châtelaine, lui baiserait las 
mains la supplierait de ne ras Insister 

— Ma bonne chère uame, voyez dune 
quels ennuis vous aller nous faire I 

Quant à Jnsi Jumeau et à Lahorue, «nie 
diraient-ils " Ils s.>r. prêts à céder. Ma
dame est leur maîtresse, et elle com
mande. 

Le vleriT rrMre, par-dessus le coffre, re
garde Aujr'tst.n <*'nii «M < c ni dire : 

— Hein ? Vorone, toi, qu est-ce que tu en 
pense* '• présent • 

Et le eune nomme lr>» les y e i * vers la 
ehamente du porcûe, hausse ses épaule* 
méprisantes. 

— Ma toi. débsrrtoiiilIe-toL Ce n'est pas 
•SOI O"! c " ' * > •"•• 

La foule a fait siienc* et prête l'oreille 

L'on entend Praire à la fin qui bre
douille : 

— Impossible... Conrulter d'abord le Di-
rectoire... Hé'4 dit au vicaire... Té, un peu 
plua lard, Madame 1... 

L'émotion lui coup» linvefition : de-
hout, les deux hra* arqué* sur la table, la 
têt* dans le» épaules, il reprend le tnème 
déj4 connu avee dea ntonaUun» de baaae 
UuJJe et de ventiiloon» 

— Même il vaudrait mieux oni» ee ne soit 
pas vous qui... Déjà t*n, rompramise... 
Mai* j'arrantrersi cela neur la mieux. Voua 
ailes voir... t cris, Lahogue. 

Déchargé du oressa.ni souci de faire tête, 
il dicte et ehereiie * s'épanester «n un fi
landreux procès-verbal : 

— DM 11 Thermidor — Se tant préten-
téet par-dernnt nous taules les ftintiiti en 
général de ladite contmuiit... 

41ais la châtelaine : 
— Vous pouviez me nommer, citoyen, re 

n'ai nas coutume d* parler m cachant 
mon visage. Mais n'imnorte ! Nous ne sor
tirons pas d'ici avaxi c'avoir reçu une ré
ponse favorable... Mesdames, les pc'ites 
mortes vous attendent. Allez les cbeixuer, 
• l cu'elle* S* initrient 4 nous.. 

C.acun se reg-rde cve.- émoi. 
Mais deouis une minute, ''Vnazone a 

d i s i s u. at -uste^ent ''on entend la voix 
de l',-:bb* Lelièvre oui entonn» an loin 
dans la cour de la ferme les prières de ta 
levée du coros : 

— Mijer"-» tnef D*»».., Ave-, nitié et 
moi mon D.eu, telon voire grande mifèri-
eorde. 

l'n* autre stupeur tombe sur rassem
blée. 

Cette voix, ces cLox.a connu3.ee psaume. 

c'est quelque chose d'inouï qui, plus puis
sant tru'un fantôme de chair, surfit du 
passé ; quelque chose qui ressuscite et 
n-utue de ia nuit, du sang, ûe l'uorreur des 
Jours nasaes. 

— Tlht yoll percmii... Contre vnut favait 
Péché, r>-ow Dieu, mais votre pamle te jut-
Hfie a l'ti'ure de votre jugemen 

Le corte--» funèbre apparaît aux portée 
de la terme sur le cnemin 

En avant, un frère aes pe"»es mortes" 
porte, en £uise dé croix de ^roce-vaiou, les 
deux petites croix ce bois hlanc cu'on 
plantera sur |pt fo>.-cs. I.'P^bé vient en
suite, puis les deux 'cercueils tout blancs 
sou» !»•» rira'*? nitjties ne f'.eurs. portés par 
les vierges tii voiiés blancs qui s'avancent 

| émiifs oe leur auiace et «lu péril 
Les liouim"-; sur ta plate s'eflarcnl. Ce i 

i sont leur", en.'ar.ts rrtti s'avancen là I 
l Les femme.- *» forment en conete , der-
• rière la fnmllle énlorée. 
I La procession se déroulé selon le rite 
| antique 

— Auditui men riahis... A mon oreille. 
, F'irineui, r*MiJ 'minez d'entendre rette 
I ioie, e; 'et ot de» Humbles tre**aùlenl d al-

léçrrsse. 
LP<* commissaires blêmissent auteur de 

• la teble du Conseil 
— Les mortes :... Comment les arrêter"... 

Just .lumesu. nnrle-li tir. Faur-lcr com-

i
prendre, cit'-^'en-niaire... 

Le vieillard s e p raifort» à T.shocue : 
— Aiiffiitin. toi alti'. -'(s-ienr.. 
V l i n n ' t u n e ne buuj* ; te corte;e 

touche è l't "'ise. 
il fan: céo--
Praire essaie ttn- der->'*'*e «iwwMM!**tlaa. 

fl fa:' rouler r>e c.-- i s î  • • re 
1 et les sièges. 11 tnuuvre ia cle dans »a utaut: 

— Soit... Mais pourquoi entrer tous * 
Que le curé pénètre seul avec le* corps et 
récite les prières. Les autres attendront 
ici. Nous (emieron* les yeux... 

Rt il arrête le cortège, supplie les grou
pes tour à tout-

— E.i ! er» i songe en dedans la con
science béniçYe du vicaire. Le serait uu 
moyen terme en eHe: 

Mais i. ienue les yeux, hoché In tête, dé
cidé 4 ne rien dire, 4 ne pas discuter de 
[" ui d'eue a nouveau vaincu, U faut pas
ser i 

— Cor mtini'um crée in me, Tleut... O 
mon Dieu, crée: en moi un cœur nur. re-
noursle: un etpril ferme en m.es entrailles. 

Le apniajiiwalrt recule devant ce latin. 
La famille, ( lande "a femme, les Fa-

min, les Fîudin de Vésn-cu'* et de 1. Neu
ville, r.e lui reponc-.ni a leur tour que par 
des san?lot». 

l e s feuimes font la scurde oreille. 
Il se f iche en vain contre elle». 
A leu* tête marche '-ne vieille paysanne, 

qui porte le « béton a des 'emmea. a 
« châsse de la Visitation • comme l'on Hj-
aatt slors. Elle l'a *a< vee chez aJW du nau-
frntre et la rtmène au granc joui 

— Prohl-x, essaye de n*»nac»r Fraire... 
Otv«i s iusi-ait u l'1nv»n'.8i»e. dérobé t, la 
vie .lanee ce 'a mttnicioaltte... J'ist Jti-
rtiecu. eein- ton «ehar-u- -• s-réte ,a ct-
tovenne si el.e s'obsttne è aa»—* *ir.r« 

* a citovenn» ne bronche inems pas, e; la 
maire aalSisai : 

— t ô t U Mnriertn- Cronnier. n a 
férr-'-e cito-en co»nmi,!C-'' ''". 

Il tc n i à.— £"'..*. Cou, ê * a eopcpîon^-o 
qu'evai' été pour ces noouiaaon» paisibles-
le drsm -évoltfionnair-. *cl»t<* i»n« cet 
aveu public : l 'uoame f<.i„nan. ce livrer 

avec «Me les biens de sort église qu'il «et 
contraint d abandonner, ealic**. croix et 
cl*ehee, tandis que aa femme carne chet 
lui, dans sa grande et jusque uans sa 
ruelle, les imare* vuiiéréea. 

Fraire s'écroule sous ce dernier coup et 
revient au porche envahi 

— Augustin Lahogue, tait-il dipn»ment, 
écris encore... 

Le procès-verbal reste la dernière re» 
•nuree de cette au'orité au- ahoi • de ré
gime révolution*" ire grana baif-ut l leur 
d'encre et de auig . 

— Ecris... 
... Et si nous Uvx ot-on.» donné In clé. 

t'ett parce que noitr ?/ étions contraints el 
de neur qu'il ne se fat'e d" filur atond 
bruit ou rueloue tuntuV* dons |e tom 
ruine., d l« charge BBtrr '«.-due- ,cutmc* 
d'en répondre nu Directoire .. 

— Et iour le vicaire, ecn» : 
... Et ledit Leli ure déclare que t'i1 di' la 

mette, c'est qv'i' s'y noïf wretté »• même 
poussé par force de toultt les femmes em 
général eni... 

Mais le citoyen LMIèvr* a'snten-5 rien, 
9e veni «4en entenére. t »« '-et-R -<»is»é* 
«tir le -i-ocassionngl. Il rhan'." tou our* : 

— f,fher<t me de t MUT mni b us... Délivre*-
»»o1 riu sang rmt. é rw«« mor Dt'n nou» 
•eut , ef ata langue «st»U>a voir* juêUcc 

U tuitre.\ 

Aosn r»rc"r-

f(V*H« d* rradttcrlon el de Teproduettta 
réserve:) 

• i » . l . - - l J Jié *.—AJ*V a a u t i . rtuum util 
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